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parIcTît aÎTiHi, et pout-ctrc qu'ils 80 troim-

punt. MnÎH MîM'io no ^o tionipe pas : Votre
père et mf)i. dit-ollo à Jésus, 710US vous rher-

chions Vous poiivoz, vous devez donc,

ô ^rand saint Josej)h, etie an:)olé le père
de J<5huh. Le Père étoi'iiel vous a choisi

Boul entre tons, pour ôrro en sa pince le

père do son Fil- unique sur la terre ; il

vous a on quelque soi te communiqud, tout

incommunicable qu'elle est, sa divine

patcjnité. Je me réjouis de ce caractère

tout divin qui fait rejuHir sur vous taat

d'éclat, ô mon bon père ! Mus je mo réjouis

bien plus encore de ce qu'il vous a donné
une giâcc proportionnée à un titre -^i relevé.

Oh ! quels sentiments piternels il a mis
dans votre (ccur pour sou Fils unique qui
devenait aussi le vôtre ! Il vous l'a fait

aimer d'un amour bien plus vif et [)lus

noble que celui de tous les pèi'cs selon la

naïui'c. Oui, l'amour des pères les plus

tendre.'^ et les p!us passionnés n'est qu'une
faible étincelle en comparaison du vôtre,

^h ! par cet amour immense dont vous
bjûliez pour Jésus, fuites, je vous prie, qu'à

votre exemple Je coiumcnce à l'aimer moi-
même. Vous êtes ])ère ; à ce titre, daignez
exercer envers moi votre bienveillance

paternelle ; car, dès ce moment, je vous
regarde et vous honore comme mon père.

Ainsi soit-il. „, ^
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